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•Pharmacie
Évolution du trafic de faux
médicamentsLe trafic de faux médicamentsgagne de l'ampleur en Côted'Ivoire et pourrait surclasserla vente illicite des stupé-fiants, ont déploré, hier, àAbidjan, des responsables dusecteur de la pharmacie. "Le
trafic de faux médicaments en
Côte d'Ivoire remplace petit à
petit celui de la drogue" a af-firmé Linda Kaboré, pharma-cienne et organisatrice de lapremière édition de "Phar-
mafrica Expo 2017", un salonafricain destiné aux pharma-ciens qui doit se tenir à partir12 octobre à Abidjan. "Nous
voudrions faire passer ce mes-
sage sur la dangerosité des
médicaments de la rue" aucours de cette rencontre oùsont attendus, pendant troisjours, 5.000 participants issusdes secteurs para-pharma-ceutique, cosmétique, méde-cine et médecinetraditionnelle" a déclaréCharles Boguifo, président del'ordre des pharmaciens deCôte d'Ivoire.•Obésité
Un patch fait fondre des
poignées d'amour chez les
souris Un patch administrant un an-tidiabétique a fait fondre lespoignées d'amour chez dessouris, montre une étude pu-bliée hier selon laquelle les ef-fets pourraient être lesmêmes chez l'homme et l'ai-der à combattre obésité etdiabète avec moins d'effetssecondaires. Le pansement,qui n'a pas encore été testécliniquement, est muni deplusieurs dizaines de micro-seringues acheminant le trai-tement sous forme denanoparticules de 250 nano-mètres (nm) de diamètre -400 fois plus petit qu'un che-veu - qui transforment les tis-sus adipeux blancs en graissebrune, génératrice de chaleur,ce qui brûle des calories, ex-plique l'étude publiée dans larevue ACS Nano.•Homosexualité
Une église refuse de marier
un couple Le Premier ministre austra-lien a défendu, hier, le droitd'une église de refuser de ma-rier un couple après l'an-nonce par la presse del'annulation de son mariageau motif que la fiancée avaitaffiché son soutien au ma-riage gay sur les réseaux so-ciaux. Depuis mardi, les 15millions d'électeurs austra-liens sont appelés à se pro-noncer par vote postal, sur labase du volontariat, sur la lé-galisation du mariage entrepersonnes du même sexe. Lesrésultats, attendus à la mi-no-vembre, ne sont pas contrai-gnants mais le Premierministre Malcolm Turnbull apromis d'organiser un vote auParlement sur le sujet en casde victoire du "oui". Le vote agalvanisé les deux camps.Certains membres respectésdu clergé sont montés au cré-neau pour dénoncer le ma-riage gay, prévenant que salégalisation pourrait empiétersur la liberté religieuse.

Ici et ailleurs 

Rassemblés par R.H.A

Après s'être insurgé contre
la sortie récente, de cer-
tains étudiants "non-ins-
crits"  à l'UOB ayant validé
le réajustement des droits
universitaires en assem-
blée générale, il ne dit ne
pas comprendre "leur dou-
ble jeu".

“NOUS dénonçons l'instru-
mentalisation politique de
certains étudiants quant à
l'augmentation des droits
universitaires”. C'est, entreautres, le message délivré,hier, par Gaël Makaya Ma-kaya, président de la mu-tuelle des étudiants. Hier àl'Université Omar Bongo(UOB). Le leader de la mutuelle anotamment fustigé le com-portement de certains deses condisciples depuisl'annonce de l'augmenta-tion des frais d'écolage ausein de l'institution univer-sitaire. Et dit ne pas com-prendre “le double jeu” deces étudiants, pourtantprésents lors de la prise decette décision au coursd'une assemblée généraleà laquelle prenaient part

les délégués de la mutuelle.
“La commission proposait
l'augmentation des droits
universitaires conformé-
ment à la loi n°21/2000 en
son article 13 qui dit que les
droits universitaires sont
composés des frais d'ins-
cription et d'écolage. La
commission académique a
fait des propositions, et l'as-
semblée générale a adopté
l'augmentation des droits
universitaires. Aujourd'hui,
nous ne comprenons pas
comment ces mêmes étu-
diants délégués, membres
de l'assemblée générale et
d'autres étudiants des uni-
versités et grandes écoles
viennent à l'UOB pour dire
non à cette augmentation.

C'est ce que nous appelons
ici l'instrumentalisation po-
litique que nous dénonçons.
Ces étudiants ont bien signé
le procès-verbal pour ap-
prouver cette mesure. Les
arguments évoqués avaient
été jugés recevables par
cette même assemblée”, a-t-
il laissé entendre.Il a donc saisi cette occa-sion pour montrer le bien-fondé cette mesure qui,selon lui, profite à la com-munauté estudiantine etau corps enseignant. “Avec
le relèvement des droits uni-
versitaires, l'UOB aura ses
propres moyens et pourra
fonctionner normalement.
On n'aura plus de problème
de restauration et tous les

autres problèmes que nous
rencontrons” ajoute t-il.Ange Gaël Makaya Makayaa également fustigé la réac-tion de l'Umeg (Union desmutuelles étudiantes duGabon) “dont la mutuelle
de l'UOB ne reconnaît pas
l'existence juridique et qui
n'a aucune habilité à parler
des problèmes de l'univer-
sité Omar Bongo dont elle
n'a pas connaissance”. Il luiinterdit de “tenir ses ras-
semblements et autres ma-
nigances dans cette
institution”. Il a donc misen garde certains “étu-
diants opportunistes dont le
seul but est de salir l'image
de l'UOB et de perturber le
bon déroulement des exa-

mens de fin d'année". Rappelons que cette sortiede la mutuelle intervientdeux jours avant le débutdes inscriptions à l'UOB(lundi 18 septembre pro-chain) au titre de l'annéeacadémique 2017-2018.Cette réaction fait suite aumouvement des étudiantsqui contestent la mesured'augmenter les droits uni-versitaires à 50.000 pour lalicence, 75.000 pour lemaster et 100.000 francspour le doctorat. Il faudra donc attendrelundi prochain pour voir sitous les étudiants parta-gent le même avis queleurs représentants sur laquestion.

Le président fustige l'instrumentalisation politique

Université Omar Bongo (UOB)/Conférence de presse de la Mutuelle
des étudiants, hier
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Le bureau de la mutuelle de l'université Omar Bongo
lors de la conférence de presse...
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... donnée en présence de la presse nationale.
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PARTENAIRE du Centrehospitalier de Nkembo de-puis quelques années, lesmembres Fan-club de l'in-ternational gabonais defootball, Didier IbrahimNdong, s'est rendu, hier, auchevet des malades decette structure sanitairespécialisée dans le traite-ment des grandes endé-mies. Dans leurs bras, unimportant lot de produitsde première nécessité etd'hygiène. Il y avait, entreautres, des palettes d'eauminérale, cartons de pro-

duits de nettoyage (sen-teurs, javel, gants, etc.), ba-lais, serpillières, seaux, etc.Le tout proportionnelle-ment réparti entre les dif-férentes chambres del'hôpital de Nkembo.En recevant ce don, quivient soulager les maladesinternes et externes, Patri-cia Tchibinda, l'une desresponsables du servicedes affaires sociales,  asalué l'élan de solidarité deDidier Ibrahim Ndong. "Ce
don bénéficiera aux ma-
lades qui n'ont pas de pa-
rents. Le bienfaiteur n'est
pas à son premier geste
dans cet hôpital. Lorsque
des patients abandonnés à
eux-mêmes nous parvien-

nent, nous faisons souvent
appel à ce fan-club. Nous ne
pouvons que leur témoigner

notre gratitude", a-t-elle in-diqué.Raymond Sawe, secrétaire

général du fan-club DidierIbrahim Ndong a soulignéque  ce geste du cœur s'ins-crit dans la vision socialedu joueur internationalqui, du reste, est lui-mêmeissu des quartiers défavori-sés et n'oublie pas d'où ilvient.La rentrée des classesétant proche, le Fan-club sepropose de se rendre trèsbientôt dans le 3ème ar-rondissement de Libreville,afin de recenser les enfantsissus des familles dému-nies et faire l'état de be-soins en termes de kitsscolaires. Un exemple desolidarité qui devrait faireécole auprès des autres in-ternationaux gabonais.

Le Fan-club Didier Ibrahim Ndong au chevet des malades
Œuvre de bienfaisance/Centre hospitalier de Nkembo 

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Deux des membres du Fan-Club remettant une 
palette d'eau à un malade interné.
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LA Caisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale (Cnamgs)procède, depuis hier, à ladistribution de cartes à sesassurés. Les documentsainsi distribués concernentle fonds 1, réservé auxagents des secteurs privéet parapublic, et le fonds 2,réservé au secteur public.Ce sont en tout 4624 et7424 cartes à remettre àleurs titulaires, agents res-

pectivement du secteurprivé et du secteur public. Le lieu de retrait: la direc-tion du recouvrement et ducontentieux sise au quar-tier Glass, à quelques mè-tres du carrefour HassanHejeij. Pour la premièrejournée, hier matin, l'af-fluence n'était pas au ren-dez-vous. Pas debousculade donc, lesconcernés traînant encorele pas. Pour entrer en possessionde sa carte, l'assuré doit semunir de son son attesta-tion provisoire d'immatri-culation (ou récépissé), ou d'une autre pièce d'identitéen cours de validité.D'après le responsable du service immatriculationBernard Kouanga, cescartes sont disponibles de-

puis plusieurs années.
“Nous avons constaté que
beaucoup d'assurés ne ve-
naient pas vers nous retirer
leurs cartes. Nous avons
donc décidé de nous rap-
procher d'eux”, a-t-il laissé
entendre. Il a également faitsavoir que pour les assurésdes secteurs privé et para-public, les cartes serontdistribuées dans les entre-prises respectives. "Il n'est
pas nécessaire d'effectuer le
déplacement".Notons que cette cam-pagne prend fin le 15 octo-bre prochain.

Début de l'opération de distribution des cartes aux assurés
Assurance maladie/Cnamgs
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Vue de quelques cartes d'assurés sur le point d'être
distribuées.
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